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POUR UNE HISTOIRE POLITIQUE
DE LA FORMATION SYNDICALE

Daniel Siiri

Je preciserai d'emblee que ce quej'appelle «histoire politique» se

distingue du sens que Ton attribue couramment ä l'expression, qui est celui
d'histoire des idees ou des debats pohtiques Sans negliger I'lmportance de
cet aspect, quelquefois decisive, je defends une conception de la politique qui
mclut aussi Taction, la realisation des propositions et dans laquelle bilan et
perspectives sont etroitement imbriques Lorsqu'il s'agit d'un domaine
comme celui de la formation syndicale, cette conception accorde une attention

particuliere ä tous les niveaux qui menent de Tenonce du discours ä la
realisation pratique En fournissant une sene de parametres permettant d'ana-
lyser la formation syndicale comme une pratique politique, j'essayeiai de

montrer, par les exemples qui viendront illustrer mon propos, que cette
demarche n'a nen de reducteur Loin de ramener Tenvol theonque des idees
ä la description tnviale de leui realisation, elle s'y refere constamment pour
mettre en lumiere le contour reel de la formation syndicale et les contradictions

qui la tiavaillent Ces dernieres renvoient par ailleurs souvent ä la
politique generale suivie par le mouvement syndical

Cette demarche possede au moms deux avantages par rapport ä la
methode classique de presentation de la formation syndicale ä travers, essen-
tiellement, le discours qui est tenu ä son propos Le premier c'est evidem-
ment, de ne pas ramener la realite de la formation ä Timage que Tmstitution
syndicale en donne, ou cherche ä en donner Amsi, lorsqu'ä la suite de son
recentrage politique et de mamere coherente avec son contenu, la CFDT a
voulu introduire, ä la fin des annees 80, le discours et les methodes du
management industnel dans la formation et le recrutement syndical, Tanalyse en
termes de discours et de processus de decision (debat et vote) serait passee ä

cote d'un element essentiel. celui de la resistance imprevue des militants, que
Timposant mode d'emploi fourm par la centrale (deux classeurs federaux de
materiel) n'amena pas ä adopter veritablement Tapproche chentelaire souhai-
tee

1 Le deuxieme avantage du recours ä cette methode est de nous lappro-
cher davantage d'une des composantes centrales de la formation, ä savoir les

personnes en formation Le but d'une formation residant bien dans la trans-

1 Quatre chercheurs ont mene une enquete instructive sur i'emploi de ce matenel «Heureu
sement sans doute lei logiques organisationnelles prönees par le ' sommet" des orgamsa
tions se hem tent fortement aux britolages des pratiques militantes [ ] La grammaire pro
posee par les instances federates nous est apparue d'une utilisation tres problematique par
les militants de terrain » Francoise Piotet, Mario Correia, Claude Lattes et Jean Vincent,
«"Faire des adherents" quels moyens pour quels resultatsi L'exemple de deux fedeiations
syndicales», Revue internationale de Psychosociologie, vol III, no 4, 1996, «Syndicahsme
et Sciences sociales», p 150
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mission d'un savoir donne ä une ou des personnes, l'histoire de cette formation

doit tendre ä etre l'histoire de cette transmission.
Je dis «doit tendre», car si les historiens se sont souvent limites, dans

leur analyse, aux discours et aux debats sur la formation, c'est aussi pour une
question de sources. Si les proces-verbaux des seances sont accessibles, il est
rare en revanche de trouver de veritables archives pedagogiques. Mais cette
difficulte peut, dans certains cas, etre contournee; surtout, eile ne saurait
predeterminer une grille d'analyse, l'etat des sources etant different selon les

epoques, les regions et les syndicats concernes.
Dans la suite de mon travail, j'utiliserai souvent, ä propos de l'histoire

de la formation syndicale, le recueil publie par la Centrale suisse d'education
ouvriere, ä l'occasion de son 15' anniversaire. Cet ouvrage n'a ete que par-
tiellement publie en franqais2. Je traduirai done les passages utilises des
contributions restees en langue allemande.

Les finalites et les buts generaux de la formation syndicale
C'est le point le plus couramment aborde lorsque les historiens traitent

de la formation syndicale. Classiquement, en pedagogie, les finalites desi-

gnent les valeurs qui inspirent une education ou une formation, les fins inat-
teignables auxquelles eile tend. Les buts generaux formulent ces memes
valeurs en des termes qui rendent ensuite possible l'elaboration de

programmes et de plans de formation. A cette categorie appartiennent plusieurs
debats du mouvement syndical suisse. Celui qui se deroulera entre 1908
et 1909, autour du rapport entre savoir et pouvoir3, comme l'opposition, plus
connue, qui se manifestera entre d'une part Konrad Ilg, dirigeant de la FTMH
et d'autre part Ernst Reinhard, dirigeant socialiste et secretaire de la Centrale
suisse d'education ouvriere (CEO). Le premier est partisan d'une formation
pragmatique, fonctionnelle, repondant aux täches de l'heure alors que le
second defend, sous le vocable de pedagogie proletarienne, une formation
plus large, une veritable «education du caractere».4 On notera que ce debat,
qui se situe en 1922 et 1923, a lieu pres d'une dizaine d'annees apres la creation

de la CEO, fondee sans orientation programmatique claire5.
La suite de l'histoire de la formation syndicale en Suisse, telle qu'elle se

manifeste ä travers celle de sa principale institution, la CEO, sera avare de ce

2 Zusammen Lernen, Gemeinsam Erkennen, Solidarisch Handeln Bern, sabz/ceo, 1987,
164 pages L'ouvrage contient des contributions de Rolf Gschwend, Peter Hablutzel, Viktor
Moser, Marc Perrenoud, Karl Schwaar et Marc Vuilleumier Les textes en fran^ais de Marc
Vuilleumier et Marc Perrenoud ont ete pubhes dans le n° 1 de la Revue syndicale suisse en

1989, ceux de Peter Hablutzel et Viktor Moser ont ete traduits, la meme annee, dans le n° 2

de cette revue bimestnelle
3 Rolf. B Gschwend, «Die Schweizerische Arbeiterbildungszentrale: Gründung, Entwicklung,

Organisation und internationale Einflüsse 1919 bis 1927», in Zusammen Lernen [.. ],

op. cit., pp 13 et ss.

4 Ibid, pp. 31-34 et 38-40.

5 Cette methode de creation d'une structure avant la definition precise de son contenu programmatique

semble se mamtemr si l'on en croit le debat autour du projet de Maison syndicale
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genre de discussion Le compromis «weberien» des annees 30 \ melange
d'education politique «socialiste» et culturelle ä moyen et long terme et de

formation instrumentale, «syndicale», ä court terme ne sera plus reellement
remis en cause sur le fond, le debat portant des lors sur 1'importance et le role
respectifs des deux poles7

Cette absence de relance du debat renvoie evidemment ä 1'integration
politique et sociale croissante du mouvement syndical ä partir de la fin des

annees trente et durant les decenmes d'apres-guerre Mais eile souhgne aussi
d'autres caractenstiques de ce mouvement Son desinteret marque pour les
debats theonques, par exemple, qui contnbuera ä la dispantion. dans une
large indifference, de la Revue syndicale suisse, en 19948; sa relative lmper-
meabilite aux discussions menees dans les pays limitrophes aussi, surprenan-
te pour un pays multicultural et de forte immigration9 Dans sa contribution,
Viktor Moser evoque une brave penode oü se fit sentir une certaine influence
du theoncien allemand Oskar Negt10 Force est de constater qu'elle ne dura
pas et que les contramtes dues ä la paix du travail, en particuher l'extreme
difficulte ä faire reference ä une experience d'action collective significative,
ne desserrerent pas leur dtreinte

Le dispositifde formation
Pour traduire dans la realite les intentions pedagogiques exposees dans

les buts generaux, ll faut mettre en place ce que j'appellerai un dispositif de

6 Du nom de Max Weber, alors secretaire de l'USS, charge entre autres de la formation, et

futur premier conseiller federal socialiste Ce compromis accompagne le tournant politique
pns par les deux pnncipales forces ouvneres du pays, le PSS (abandon de la dictature du
proletariat, reconnaissance de la Defense nationale) et l'USS (abandon de la lutte des classes et

signature de la paix du travail par la FTMH) Voir Karl Schwaar, «Krise Krieg und Konjonk-
tur Die SABZ zwischen 1930 und 1960», in Zusammen Lernen [ ], op cit, pp 54-57

7 Voir le resumd presente par Viktor Moser, «Evolution recente et perspectives de l'educa-
tion ouvnere», Revue syndicale suisse, n° 2, 1989, pp 63 et suiv
8 Daniel Sun, «Recherche intellectuels organiques desesperement», Revue syndicale suisse,
n° 5/6, 1994, pp 130-134

9 Lorsque le mouvement syndical suisse s'insptre d'expenences internationales, il n'en retient

generalement que les structures et l'aspect orgamsationnel Ce fut le cas pour la formation

syndicale, decalquee de ce qui se faisait en Allemagne et en Autnche Rolf B Gschwend,
«Die Schweizensche Arbeiterbildungszentrale Gründung, Entwicklung, Organisation und

internationale Einflüsse 1919 bis 1927 », m Zusammen Lernen [ ], op cit, pp 22 et ss

10 Oskar Negt cherchait ä revitaliser la formation syndicale en articulant l'expenence
concrete vecue par les travailleurs dans l'entreprise aux connaissances des sciences
humaines par le biais d'une methode pedagogique particuliere, celle de «l'apprentissage
exemplaire» Dans cette pedagogie, l'exemple n'a pas une valeur illustrative et ne sert pas

non plus de situation-probleme (cas ä resoudre), il est le point d'ancrage d'une categone
d'analyse qui se deploie ensuite Ainsi, l'exemple d'une situation de travail permet de par-
venir ä des notions complexes corame celle de profit ou d'exploitation Negt situe sa

demarche dans une optique declaree de consolidation et de developpement de la conscience
de classe Cf Oskar Negt, Soziologische Phantasie und exemplarisches Lernen Zur Theorie
der Arbeiterbildung Frankfurt, Europaische Verlaganstalt, 1975, 132 p
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formation II est constitue de plusieurs elements: la Strategie de formation
(objectifs generaux et particuhers), le programme des cours, le type de cours
(theme general, duree, residentiel ou non, public vise) les intervenants.
mais aussi les conditions d'acces ä la formation.

Les variations du dispositif de formation que 1'on peut observer d'une
penode ä une autre sont raremcnt explicables en elles-memes. Ainsi 1'apparition

et le developpement, ces quinze dermeres annees, de cours ä la thema-

tique visiblement inspiree par la gestion d'entrepnse peut etre expliquee ä

partir de plusieurs hypotheses. S'agit-il de la traduction, en terme de formation,

de difficultes financteres et de gestion rencontrees par l'appareil syndical0

Ou faut-il y voir une adaptation ä «1'air du temps», avec sa survalorisa-
tion ideologique de l'entrepnse, rehabilitee avec la foi des nouveaux conver-
tis par la social-d6mocratie internationale des les anndes 80? Ou s'agit-il
d'un nouvel avatar de la recherche constante d'integration sociale et politique
du mouvement syndical suisse, dejä d^noncee dans les annees 30 par Max
Weber12 et encore vivace de nos jours? La verification de ces hypotheses et
la ponderation de leur poids respectif ne peuvent se faire qu'en recourant ä

d'autres elements du contexte, comme l'orientation politique generate des

syndicats.
Dans l'examen du dispositif de formation, ll faut proceder ä de fines

analyses pour approcher au plus pres la realite. Le financement des frais de

participation aux cours, par exemple, dont le reglement pouvait etre tres
difference selon les federations et les epoques Entre, d'un cote, le rembourse-
ment integral des frais de cours, du deplacement, accompagne d'mdemmtes
journalleres et du paiement des boissons, et de 1'autre, 1'obligation pour le

participant d'assumer un tiers des frais de cours, la palette est vaste qui va
d'une pratique mcitative ä une autie bien plus limitative Or les deux realites
ont cohabite dans la formation syndicate "

Toujours en matiere d'acces, le mouvement syndical a longtemps combine

l'une de ses revendications centrales, celle de lajournee de huit heures
ä l'education ouvnere14. Seule la reduction du temps de travail permettait de
liberer suffisamment de temps libre pour l'etude et la formation. Cette centra-

11 Voir un exemple de typologie de cours dans l'article de Michele Scharer sur la naissance
et les debuts de l'Umversite ouvnere de Geneve qui est publie dans ce numero
12 «3our apres jour nous pouvons voir comment les travailleurs sont maintenus dans le

cadre de la pensee bourgeoise, a travers la culture de fete bourgeoise entre autres, qui
s'adresse ä la sensibihti, sans meme parier du role de l'Eghse Et lorsque les travailleurs

entreprennent quelque chose de semblable, ce n'est d'habitucle qu'un demarquage des
cliches bourgeois Le besom est grand, pour nos societes sportives, de rompre les amarres
avec la tradition bourgeoise et de chercher de nouvelles formes de vie, de nouvelles formes
de culture' Les centres d'education ouvriere doivent faire ceuvre de brise-glace sur ce point
et montrei ä la culture proletanenne de la fete de nouvelles voies, ou bien plus commencer
a construire une culture socialiste » Cite par Karl Schwaar, op cit, p 53

13 Experience de l'auteur lorsqu'il etait secretaire romand et responsable de formation de la
CEO.de 1988 ä 1998

14 Voir l'article de Rolf B Gschwend, op cit, p 44
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lite de la revendication de reduction du temps de travail ayant par la suite dis-
paru du catalogue revendicatif des syndicats, les revendications en matiere
d'acces vont se deplacer en direction des conventions collectives et du conge
de formation. On voit bien que le sens de la revendication n'est plus le meine
(il ne s'agit plus de reorganiser le temps social, ni d'une lutte d'ensemble) et
que 1'education ouvriere, devenue formation syndicate, passe du Statut
d'enjeu de societe ä celui de composante de la culture generate ou d'annexe
de la formation professionnelle. Lorsque les conventions collectives accor-
dent ce conge de formation, il convient de ne pas se satisfaire de la formulation

generate, mais d'examiner ici aussi les conditions concretes de realisation

du droit. Ainsi le Contrat collectif de travail de l'industrie graphique 15

reconnait ä son article 215 le droit ä un conge de formation, y compris pour
la formation syndicate. Toutefois l'alinea 5 - en particulier ses lettres b et c -
etablit que ce sont les parties contractantes qui fixent d'un «commun accord
les cours qui peuvent faire l'objet d'un conge' de formation». Autrement dit,
l'exercice du congd de formation pour un cours de formation syndicate
depend de l'accord de l'organisation patronale. Ce qui explique que les cours
syndicaux proposes dans ce cadre aillent rarement au-delä du syndicalisme
d'entreprise et d'objectifs utilitaires. Le dispositif structurel d'accäs ä la
formation vient ici peser sur la determination du contenu des cours.

Les structures de fonctionnement de la formation.

II faut regretter ici que cet element ne soit pas plus systematiquement
aborde dans l'ouvrage consacre ä I'histoire de la CEO, et qu'il se trouve rele-
gue dans quelques encadres accompagnant les differentes contributions l6.

Difficile de ne pas penser qu'ainsi, une riche source d'informations a ete
negligee. Que Ton pense par exemple ä l'analyse budgetaire de la formation
syndicate, de ses differents postes ou encore ä ltetude de l'effort financier fait
en faveur de la formation ä travers les comptes de fonctionnement des federations

syndicates ou de l'USS. II y a la un contre-poids ä utiliser, qui permet
de jauger ä leur juste valeur les declarations «offtcielles» sur la formation
syndicate, en principe toujours favorables. La meme approche permet aussi
de juger le degre d'independance de la formation syndicate ä l'egard des
fonds publics. Ou encore d'evaluer l'apport du benevolat (comparaison entre
le nombre de cours et les honoraires verses, par exemple). Contrairement ä
d'autres criteres d'analyse, les sources ne font pas defaut, les rapports d'acti-
vite comportant assez systematiquement un budget et un bilan, meme si le
plan comptable ne s'est affine qu'au cours des decennies.

15 Periode 1995-1999 Signe par l'organisation patronale Viscom et le Syndicat du Livre et
du Papier (SLP), l'Union suisse des lithographes (USL) - deux federation de l'USS - et le

Syndicat des arts graphiques (SAG, syndicat Chretien)

16 Rendons cependant justice ä Rolf B Gschwend (op at., p 52) d'avoir bien vu que
l'mtegration de la CEO au secretariat de l'USS en 1927 marquait la fin d'une epoque, soult-

gnee par la depart de Reinhard et l'orientation de plus en plus marquee de la formation en
direction des fonctionnaires des syndicats et des besoms de l'organisation.
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L'examen de ces structures, auquel appartient l'etude des functions et la
recherche sur les personnes les detenant, doit aller au-delä du simple organi-
gramme. Mentionner la fonction de Bruno Muralt, secretaire de la CEO de
1961 ä 1982, ne sufflt pas si Ton n'ajoute pas qu'il s'occupait conjointement
des trois regions linguistiques du pays (avec des adjoints) et aussi du secteur
jeunesse de l'USS. Un champ d'activites trop vaste pour pouvoir assumer
une relance de la formation en Suisse romande, pour laquelle un nouveau
poste sera cree17. De meme, rattribution, au niveau des federations de l'USS,
de la responsabilite de la formation ä un secretaire syndical ne signifie pas
ipso facto une prise en charge effective de cette activite. Elle peut en effet ne
figurer que dans les trefonds d'un cahier des charges dejä notablement
encombre. En Suisse romande, durant ces vingt derniöres annees, les modulations

ont ete nombreuses et diversifiees dans les federations de l'USS, qui, ä

l'exception de la FTMH - et du SIB durant une breve periode -, ne disposb-
rent pas d'un poste ä plein temps pour la formation syndicate.

Sous ce point, on fera aussi rentrer la question des canaux d'information
internes et externes sur les cours. Vue de l'exterieur, la reponse semble aller
de soi: une association informe ses membres, de differentes manieres (lettre,
circulaire, bulletin interne, etc.). Ce serait oublier que l'USS, qui fut long-
temps la seule, ou du moins la plus importante, depositaire de la formation
syndicate (par le biais de la CEO), n'a que des membres collectifs: les
federations syndicales. Tracts, programmes, articles de presse et annonces de

cours vont tenter de pallier cette absence de liens directs entre l'organisme de
formation et son public, les membres des federations. On trouve du reste, soit
dans les proces-verbaux des instances chargees de la formation, soit dans

ceux des sections syndicales, la trace du lamento, classique ä certaines
epoques, sur cette circulation imparfaite de 1'information. Elle se trouve
pourtant au point de depart d'un processus complexe, dans les conditions hel-
vetiques actuelles. Pour pouvoir participer ä un cours de la CEO, un membre
quelconque doit en effet se faire inscrire par sa section ou sa federation (done
obtenir leur aval, ce qui est generalement le cas), puis, une fois la confirmation

de son inscription re?ue, faire les demarches aupres de son employeur
pour obtenir le conge de formation, ou le conge tout court, qui lui permettra
de participer au cours, en esperant que ce dernier regroupe suffisamment de

participant-e-s pour se tenir. Une structure de fonctionnement d'un abord plu-
tot decourageant.

Le cotitenu des cours

Une serie d'indications sur le contenu des cours se trouve dans le materiel

d'information evoque ci-dessus. L'etude des contenus ne saurait toutefois
se satisfaire du seul enonce du cours. Les elements mis ä jour dans la
recherche sur les structures de fonctionnement (descriptif du cours, interve-
nants, par ex.) doivent permettre une mise en perspective du contenu du

17 11 sera detenu par le futur president du SIB et co-president de l'USS, Vasco Pedrina. L'un
des adjoints de Bruno Muralt etait Fritz Leuthy qui allait ensuite jouer le rote de secretaire

general «de fait» de l'USS.

120



cours traite Car certains invariants peuvent etre trompeurs Ainsi Daniel
Peclard dresse-t-il la liste, classique l8, des contenus des cours envisages par
la Federation des syndicats Chretiens de Geneve ä la fin des annees 70 19

C'est la prise en compte des fmalites et des buts qui permet de donner ä cette
enumeration la coloration, d'un rouge plutot vif, qui lui revient «instituer la
formation au niveau interprofessionnel, c'est quitter deliberement le terrain
de la defense corporatiste pour se placer sur celui de la lutte ideologique
I'actuelle organisation de la societe (le capitalisme) marque les travailleurs
des l'enfance et quotidiennement de son Ideologie individualisme, materia-
lisme, concurrence entre individus et groupes, Suprematie de I 'Occident et de
l 'komme blanc, situation inferieure de la femme, etc cette Ideologie dominante

monopolise la quasi totalite des moyens de communication et de
reproduction sociale presse, television, publicite, ecole, etc. Le premier objectif
de la formation syndicate est de donner aux travailleurs des outils pour lutter
contre cet endoctrinement,»20 Un contour qui se precise d'autant plus que les
methodes de travail «devront rompre aussi radicalement que possible avet
les formes d'enseignement traditionnelles.»

On a dejä note le fait que dans le mouvement syndical suisse, au moins
au niveau de la CEO, le debat sur les fmalites et les buts de la formation
n'avait pas ete veritablement repns dans le dernier quart de siecle. Cette
absence de reflexion approfondie et systematique sur ce que devraient etre
une politique de formation syndicale et ses contenus a eu pour effet un
manque de vigilance politique, manifeste dans les cours dits de «developpe-
ment personnel». Les mises en garde des annees 80, en particulier celles
contenues dans un travail du Seminaire pedagogique de l'Umversite de Zurich,

semblent n'avoir pas vraiment ete prises en compte Les mentionnant,
Viktor Moser ecnt. «Mais si on escamote la question du pouvoir, si on evo-
lue dans un espace apolitique, il en resulte facilement une surestimation de

ses possibilites d'agir Les auteurs [du travail de seminaire "Travail educatif
des syndicats en Suisse", nda] regrettent egalement qu'on se hmite ä de

simples apprentissages des comportements et d'animation en vue d'objectifs
individuels, et que I'on adopte souvent sans esprit critique les methodes de
travail de la psychologie, de la pedagogie et de 1'education permanente
bourgeoise "Mais ainsi le travail educatif risque d'avoir un effet individua-
lisant plutot que solidarisant, il devient une sorte de service psychotherapeu-
tique du syndicat cherchant ä communiquer courage, force et assurance Ce

faisant, les syndicats prennent le risque que les participants ä leurs cours

18 «Savoir s'expnmer en public», «preparer et mener une negociation», «syndicalisme
international», «assurances sociales», etc

19 Daniel Peclard, Evaluation de quelques actions de formation syndicale en Suisse roman
de 1976-1980, implications m Cahiers de la Section des Sciences de l'Education, Geneve,
Universite de Geneve, FAPSE, cahiers no 34, Education ouvriere-Education populaire,
Textes du GREOP. mars 1983, pp 85-186

20 Ibid, pp 99 et ss A ce but correspondent des objectifs generaux qui defimssent la formation

comme un «mo\en de transformation de l'appareil syndical et de renforcement de la
democratie interne et de la responsabilite collective, un moyen politique en quelque sorte »
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surestiment leurs posstbihtes de changement, soient alors degus par des
e'checs mmeurs, se demoralisent et se detournement completement de l'acti-
vtte syndicate".»21

Combine avec 1'adoption des methodes et des cnteres de «1' Education
permanente» (je reparlerai plus bas de ce tournant des annees 60), ce defaut
d'approche critique a permis 1'integration, dans les programmes de formation
syndicale, de cours inspires par une vision du monde et des valeurs etran-
geres, sinon franchement opposees, ä celles du mouvement syndical. Sans
insister sur le petit aide-memoire ä connotation morphopsychologique distn-
bue durant la formation de certaines commissions d'entreprise on peut
constater le recours ä des formations contestees par nombre de formateurs et
de scientifiques comme la programmation neuro-hnguistique ou l'analyse
transactionnelle.23

Les methodes

Depuis le debut de 1'education ouvriöre, ses acteurs se sont regulifere-
ment interroge sur ses methodes. Pour le syndicaliste r6volutionnaire Fernand
Pelloutier, ä l'auto-emancipation du proletariat devait correspondre une auto-
education; par-lä il rejoignait la tradition du mouvement ouvrier qui voit dans

l'enseignement mutuel un moyen privilegie d'emancipation ouvnere.24 La
reflexion sur l'articulation entre la situation sociale des travailleurs, leur
pratique, les savoirs ä transmettre et les caractenstiques d'une pedagogie de
Paction fait partie, peu ou prou, du bagage des educateurs ouvners.25 La CEO
aussi aura recours ä des pratiques d'apprentissage collectif, comme les
cercles d'etudes dans les annees 30, qui tentaient de rompre avec une attitude
de consommation passive des exposes.26 Le recours au chceur parle, comme

21 Viktor Moser, Evolution recente et perspectives de l'education ouvnere, op cit, pp. 64
et ss

22 Materiel de cours pour la formation des commissions d'entreprise de la FTMH, dans les

annees 80 Aujourd'hui remplace par un Guide, plus officiel
23 PNL deux cours ä la FTMH ces dermeres annees et un ä la CEO (sur demande expres
des representants des federations et contre l'avis du responsable de formation) en
octobre 1991. analyse transactionnelle cours en 89 et 90 ä la FTCP (Syndicat des

travailleurs de la chimie et du textile, qui, apres fusion avec la FOBB, formera le Syndicat
Industne et Bätiment, SIB) Demiere cntique en date, celle de Pierre Bourdieu, Chnstian
Baudelot et leurs cosignataires dans leur tnbune «Un ministre ne fait pas le prmtemps»,
publiee dans Le Monde du 8 avnl 2000

24 Voir Jacques Julliard, Fernand Pelloutier et les ongines du syndicalisme d'action
directe, Pans, Ed du Seuil, 1971, pp 247 et ss

25 Voir sur ce point les textes choisi par Yves Palazzeschi, Introduction a une sociologie de

la formation Les pratiques Constituantes et les modeles, Pans, L'Harmattan, 1999, pp 61-
74

26 Karl Schwaar, Krise, Krieg und Konjonktur, op cit, p 59, Voir aussi Marc Vuilleumier,
«Mouvement ouvner, formation et culture le cas de Geneve (1890-1939)», Revue syndicate

suisse, n° 1, 1989, pp 17 ss
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pratique artistique et politique collective, aura moins de succes, sentant trop
l'influence du pave berlinois.27

Dans la deuxieme moitie du siecle, la CEO connaTtra deux moments oil
les methodes de formation vont etre revues. II y aura d'abord 1'appropriation
des methodes de l'Education permanente, les celebres methodes dites
actives: «Les conferences devant un grand public et les cours ex cathedra
perdirent quelque peu de leur prestige. On demandait desormais une participation

accrue des eleves formes en petits groupes [...] La CEO ne se conten-
ta pas de pratiquer ces nouvelles methodes pour ses propres cours, mais les

propagea aupres des federations et les centres locaux d'education, auxquels
il fallait faire comprendre que le nombre de participants est moins important
que la qualite des cours,»38 Ce tournant s'accompagne d'appels reiteres ä la
professionnalisation de la formation syndicale et ä l'abandon du dilettantis-
me. Hormis rintermfede de Mai 68 et de ses effets politisants sur la pratique
de la formation syndicale", il n'y aura plus d'autre changement dans
l'approche mdthodologique de la formation syndicale en Suisse. Les
methodes actives deviendront «l'horizon inddpassable» de la formation
syndicale, signe parmi d'autres d'une forte integration sociale et politique. En
mattere de formation cette integration est ä la fois moderniste et respectueu-
se. Moderniste, puisqu'elle rompt avec des formes anterieures de formation
syndicale, et respectueuse de l'ordre etabli, puisqu'elle se rallie aux conceptions

dominantes en matiere de formation d'adultes, cessant de penser la
formation syndicale en relation avec une singularite ou une alterite radicales
dont le mouvement ouvrier serait porteur.30

Mais la question des methodes pedagogiques n'est pas pour autant
reglee et va ressurgir avec vigueur lors de l'episode du Manifeste 77 de la
FTMH. Le Manifeste 77, actif de juin 77 ä fevrier 79 en Suisse romande,
etait un mouvement qui appelait ä une refondation de l'activite syndicale de

27 On lui reprochait d'etre, litteralement, une «copie de la culture berlmotse de Vasphalte»
Quelques annees plus tard, l'ideologie de la Defense nationale ayant fait son ceuvre, la piece
de theatre de Brecht, «L'opera de quat'sous» serajugee «malsaine», sinon decadente, dans
le bulletin de la CEO. Ibid, pp 62 ct 68

28 Peter Hablutzel, «La cnse de l'education ouvriere dans la societd de consommation».
Revue syndicale suisse, n° 2, 1989, p 49

29 Sur ce point, voir Viktor Moser, op cit, pp 65 et ss On notera que les tentatives d'inspi-
ration «negtienne» de resserrement des liens entre formation et action syndicates se heurte-
rent assez vite aux «dispositions contractuelles en vigueur», c'est-ä-dire ä la paix du travail.
Le recours au socio-drame mentionne par Daniel Peclard (op. cit, p. 117) est aussi typique
de Pepoque. Voir aussi ses remarques des pp 130-133

30 D'autres voies etaient possibles Ainsi, ä la meme epoque, les metallurgistes beiges de la

FGTB reaffirment le caractere partisan, sur le plan socio-politique, de la formation syndicate,

integrent les methodes actives et avancent une solution originale, celle des animateurs de

base, ventables passeurs, ä la fois de la formation syndicale dans les entrepnses et des

besoms de Paction militante dans la formation Voir Claude Claerhout. De l'education
ouvriere ä la formation syndicale, Bruxelles, Centrale des Metallurgistes, CMB-Inform,
n° 120. oct -nov -decembre 1988, pp 68 et ss
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la FTMH, ä partir de deux axes: l'abandon de la paix du travail et le develop-
pement de la democratie interne.31 Habilement, la direction de la federation
va circonscrire le debat aux questions formelles de democratie interne;
conjointement, les principaux ammateurs seront severement mis au pas.

L'alerte fut cependant chaude pour une federation syndicale dont la
direction se considerait clairement comme un facteur d'ordre de la societe
helvetique. Formee ä l'anticommunisme de la guerre froide, elle etait viscera-
lement mefiante ä l'egard de tout ce qui, ä ses yeux, pouvait relever du «gau-
chisme». Or le mouvement dit du Manifeste 77 va en bonne partie se federer
et formuler son programme revendicatif lors de sessions de formation tenues
dans le centre de formation de la FTMH ä Sainte-Croix, oil des methodes
«autogestionnaires» sont mises en oeuvre.32 Non seulement les participants ä

ces cours en autogerent le contenu et le deroulement33, mais en plus ils consigned

leurs observations dans des rapports journaliers et dans un rapport de

synthese. Malgre sa demande, la direction du syndicat n'arrivera pas ä mettre
la main sur ces rapports.34

Au-delä de la caricature qu'en offre le «Rapport Ghelfi», la mise en
cause des methodes autogestionnaires de formation indique bien que cet
aspect-lä est aussi un enjeu politique. II serait done interessant de voir pour-
quoi le mouvement syndical suisse considere, trente ans apres leur introduction,

que les methodes actives sont un optimum indepassable. Choix strate-

gique et raisonne ou routine et surcharge des responsables de formation7
Correspondance avec «l'air du temps», qui veut que de mouvement, les syn-
dicats soient devenus un lobby7 Et done, qu'au fond, les methodes appli-
quees dans les Ecoles clubs de la Migros peuvent convenir au mouvement
syndical Une recherche sur ce point serait sans aueun doute passionnante et
ennchissante.

31 A ma connaissance, la seule etude sur le Manifeste 77 est celle menee par Lucien Avvan-
zmo dans son travail de diplöme ä l'EESP, intitule Le Manifeste 77 Une revendicatton pour
la democratie au sein de I'organisation syndicale, Lausanne, 1999, 118 p + annexes Dans

ces annexes se trouve la reproduction du «Rapport Ghelfi»
32 Les temoignages recueillis par L. Avvanzino aupres des membres du Manifeste 77 sont
concordants quant au role de la formation Andre Groux, qui restera secretaire ä la FTMH
apres le Manifeste, explique « Cependant, des cours de formation qui avaient lieu ä Sainte-
Croix ont certamement ete un heu de rencontre el d'elaboration entre les militants C'etait
un lieu de portage des idees et des experiences et, probablemenl, de nuse au point des

strategies developpees par les ammateurs du Manifeste 77 »

33 Cela peut faire sounre aujourd'hui, mais Viktor Moser indique qu'ä la meme epoque,
1'introduction de themes ä choix dans les programmes de l'Ecole ouvnere avait provoque
des resistances (op. cit. p 68)

34 Rapport interne d'Andre Ghelfi, secretaire central de la FTMH, sur le Manifeste 77 intitule

sans detour «Activite gauchiste et action syndicale» p 22 Ce texte sera communement
appele « Rapport Ghelfi» La demande de consultation de ces documents pedagogiques par
la direction de la FTMH. posteneure aux cours, done ä l'insu des participants qui les ont
rediges, situe bien les limites de la tolerance affichee par A Ghelfi dans son rapport
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Elle pourrait s'interesser au fait que, meme lorsque le mouvement syn-
dical est confronte dans son activite quotidienne ä des questions de methodes
de formation, il ne se considere pas comme un referent possible. Lorsque la

presse syndtcale denon§a35 - ä juste titre - les cours de formation donnes par
un organtsme proche de Landmark Education 3\ il n'y a pas eu de jugement
syndtcal propre sur les methodes. A l'appui de sa critique, le journahste a
utilise une double expertise emanant de deux consultantes en psychologie du

journal Le Matin 37 et d'un journahste speciahste des sectes dans les entre-
prises.38 Visiblement, le mouvement syndical sutsse ne se considere pas
comme apte ä avoir un avis pertinent sur les methodes pedagogiques.

La formation comme lieu d'expression
Georges Maurer. Tun des participants aux cours de formation du Manifeste

77, le rappeile, les lieux de formation sont aussi des lieux de prise de

parole: «Les cours de Sainte-Croix ont ete un lieu de formation, de reflexion
et de rencontres. Durant les cours de formation, il y avait des jeux de roles
qui mettaient en scene certaines situations et qui apprenaient aux militants
ouvriers ä se positionner, ä parier, ä occuper "le terrain ", ä oser exister par
eux-memes.»" La combinaison entre des methodes visant une implication
personnelle et collective plus soutenue des participants au cours, cherchant la
mobilisation des ressources experientielles, et le fait que, dans les cours resi-
dentiels40 du moins, la formation se deroule dans un espace ad hoc - m
l'entrepnse, ni les locaux syndicaux habituels, ni ceux des assemblies et des

congres - stimule cette liberte de parole. Les cours de formation, moins sounds

au contröle institutionnel que les structures syndicales classiques, et
n'ayant pas comme preoccupation premiere la prise de decision, peuvent etre
un endroit oü la critique sociale s'exerce sans contrainte.

En ce sens, la formation peut etre un lieu de pouvoir au sein du mouvement

syndical, le processus ci-dessus pouvant deboucher sur Lelaboration et
le developpement de propositions visant ä modifier la Strategie et la politique
syndicale. On l'a vu avec le Manifeste 77; la meme experience a ete faite,
par exemple, en Allemagne.41

35 L'Evenement syndical, n° 25 du 22 juin 1999

36 D'ongine amencaine, cette entrepnse pratique, ä partir d'un corpus theonque pour le

moins fumeux, une forme parttcuherement destabihsante de psychotherapie de groupe, sous

pretexte, evidemment, d'ameliorer les performances des participant e-s Elle figure dans les

rapports parlementaires franqais et beiges sur les sectes

37 II s'agit de Rosette Poletti, mfirmiere, pedagogue et psychotherapeute et de sa collabora-
tnce Barbara Dobbs

38 Thomas Lardeur, Les Sectes dans l'entrepnse. Pans, Les Editions d'Organisation, 1999.

39 Cite par L Avvanzino, Le Manifeste 77, p 70

40 Cours residentiels: lis durent au moins deux jours et les participant-e s resident sur le lieu
de cours. Leur duree permet justement le recours aux methodes actives, qui demandent plus
de temps que les formations dites magistrates, du type conference

41 Voir la contribution de Hanns Wienold, «Bildungsarbeit zwischen Alltagsgeschichten
und Theone-Diskurs», dans l'ouvrage collectif edite par Jochen Richert, Subjekt und Orga-
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Plus couramment, les lieux de formation sont aussi l'endroit ou se
manifestem les mecontentements les plus divers ä l'egard du fonctionnement du
mouvement syndical, allant du ressentiment ä l'egard de tel ou tel responsable

ä la critique argumentee de Paction ou de l'inaction syndicale.
Ces episodes, qui souvent se deroulent lors de ce qu'un joueur de rugby

nommerait la troisieme mi-temps, soit pendant et apres le repas du soir, pla-
cent le formateur dans une situation singuliere, puisqu'il est ä la fois le
«confesseur» et le representant de l'institution ainsi mise en cause. Ce qui
nous amene directement au parametre d'analyse suivant.

Les formateurs et leur attitude pedagogique

En engageant le tournant vers les methodes de l'Education permanente,
en appelant de ses vceux une «professionnalisation» de la formation, le
mouvement syndical introduit, sans le vouloir, une troisieme figure parmi les
intervenants. Jusqu'alors, le debat pedagogique opposait implicitement d'un
cote le savant (celui qui est suppose detenir les connaissances et stimuler la

reflexion) et de l'autre le militant (celui qui est cense detenir le savoir-faire,
le savoir-etre et stimuler Paction).42 Un troisieme personnage va faire son
apparition, le pedagogue, celui qui devrait detenir les savoirs sur le processus
d'apprentissage et le transfert des connaissances, leurs procedures, leurs
methodes et leurs techniques.

Ce sont les intervenants exterieurs qui vont soulever la question du role
du savoir pedagogique et de la place de celui qui le detient dans la formation
syndicate. Dans son etude sur la tentative de mise en place d'une formation
syndicale dans la metallurgie beige, Marianne Lacomblez souligne bien ce
desequilibre de la position de Pexpert externe. D'abord il s'engage sur un
terrain dont l'etat d'impreparation theorique est notable: «Les sessions de
formation syndicates sont en fait - le plus souvent - caracterisees par 1'absence
d'une reflexion concernant leur utilite institutionnelle. Sauf exception, un
moment de formation en milieu syndical unit militants et formateurs dans une
demarche militante, axee sur le terrain de 1 'action, visant le prolongement de

I'organisation et de son projet».43 Ensuite, il doit faire face ä une demande

msation Neuorientierung gewerkschaftlicher Bildungsarbeit, Westfälisches Dampfboot,
1994, pp 36-56

42 Je reprends ici l'opposition classique utilisee couramment, y compns par le mouvement
syndical Ce dernier ne recourt pas ä la notion pourtant beaucoup plus interessante, celle de

PinteUectuel organtque, qui depasse cette opposition et qu'Antomo Gramsci defmit amsi
«Chaque groupe social, naissant sur le terrain originel d'une fonction essentielle dans le

monde de la production economtque, cree en meme temps que lut, organiquement, une ou

plusteurs couches d'intellectuels qui lut donnenl son homogeneite et la conscience de sa

propre fonction, non settlement dans le domatne economtque, mats aussi dam le domame

politique et social» F Ricci et J Bramant (dir Gramsci dans le texte. Pans, Ed sociales,
1975. p 597

43 Marianne Lacomblez, «Approche psychosociologique de l'histoire d'un projet de formation

en milieu syndical», in Formation Travail. Travail de formation, sous la dir de Marcel
Bolle de Bai, Bruxelles, Ed. de l'Universite de Bruxelles, 1978, p 104 Meme remarque sur
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militante precise «Pour les formes, le formateur etcut militant, integre ä
I'organisation syndicale, s'y identfiant et se soumettant ä ses normes et ses
valeurs Et le pioces de formation qu'ils ont vecu avec lui va les amener ä

l'integrer chaque fois davantage ä leur groupe, ä l'assimiler a leur institution,

ä exiger de lui qu'il se comporte en viai militant, c'est-a-dire ä dormer
ce que, selon eux, il detient, des techniques et un savoir».44 Enfin, le

pedagogue doit aussi se definir par rapport ä 1'institution syndicale et ä son dis-
cours « Un des obstacles les plus diffitiles ä vaince pour le chercheur dans
le sens de cette rupture sera ainsi le fait de devoir rompre avec le discours
que les organisations des tiavailleurs ont sur elles-memes en tant qu'organi-
sation, c'est-ä-dire en tant que structure de pouvoir» sans pour autant debou-
cher sur une mtrouvable scientificite neutre et en surplomb 46

En consequence, la tentative de modelisation tnangulaire du rapport
pedagogique faite par Jean Houssaye ne peut ici rendre compte de la com-
plexite de la situation46 Aux trois poles de base, celui du savoir, de l'eleve et
de l'enseignant, aux rapports pnvilegies qu'ils nouent deux ä deux - et done
ä la question du tiers exclu - il faut ajouter le rapport entre l'mtervenant et
I'mstitution, l'mtervenant et les valeurs partagees par l'appareil syndical et
les formes, amsi que le choix pedagogique fait par l'mtervenant (savant, mili-

l'impreparation theorique chez Anny Poncm, «La problematique de revaluation dans une

experience de formation au changement social», ibid, p IIB Confirmation egalement chez

Claude Claerhout, op cit, p 57

44 Marianne Lacomblez, ibid, p 110 A cette demande peut correspondre en miroir le «fan
tasme d'engloutissement» du chercheur, decrit par un sociologue ayant mene un travail de

recherche ä dimension intervenante ä la CFDT «Dans un univers militant un univers du
don social constitue par un intellectuel colleitif, les militants deploient des efforts certains

pour justifier leur vision et la mission qu 'lis se donnent Dans ce cas, le chercheur peut etre

invite, fete, 11 peut devenir sinon un faire valoir, du moins une justification vivante de la

communaute militante Le milieu militant vient amsi combler la soifde justification du eher
cheur, mats ce faisant, le chercheur est englouti par I univers qui I'etudie, ce qui peut
declencher des reactions defensives qui amenent a couper l'ecoute II peut aussi somatiser
face a une situation de recherche productrice par trap d'anxiete» Pierre-Eric Tixier, «La
recherche intervenante en milieu syndical», m Education permanente L'intervention du

sociologue dans I'entrepnse, n° 113, decembre 1992, pp 107-114

45 «Selon ma perspective, cette rupture doit etre comprise comme une demarche methodo

logique qui permettra de developper les possibihtes de concretisation du projet social des

organisations syndicates Telle perspective implique done une pratique scientfique mseree
dans une problematique materialiste qui, aux cote's d autres pratiques sociales, pourra
ouvrir des perspectives au desir de changer la societe, encore heureusemenl present dans le

discours syndical». Ibid, p 111

46 Jean Houssaye distingue trois processus possibles dans une situation pedagogique Le

processus «enseigner», qui privilegie le rapport entre le savoir et l'enseignant, le processus
«former», qui prionse la relation entre les enseignes et l'enseignant et le processus
«apprendre», qui place au premier rang le rapport entre les enseignes et le savoir Le tiers
exclu (dans 1'ordre les enseignes, le savoir et l'enseignant) occupe alors la place du mort ou
du fou Voir Jean Houssaye, Le triangle pedagogique, Berne, Peter Lang, 1988
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tdnt ou pedagogue) La triangulation ne suffit plus, la metaphore geometnque
passe au moms au niveau de l'hectaedre1

Jusqu'ä ce jour, le mouvement syndical est reste presque muet sur ce
qu'il attendait de la «professionnalisation» de sa formation II a laisse ä ses
intervenants le som de gerer, plus ou moins bien, la situation contradictoire
amst creee et de defimr pragmatiquement le niveau de leur empathie critique
Pourtant les choix pedagogiques des intervenants jouent sur la qualite des

cours, comme la vision plus ou moins claire du contexte de leur intervention
II serait done interessant de concevoir une petite grille d' analyse des intentions

pedagogiques des intervenants, de 1'attitude personnelle qu'elles lmpli-
quent, pour saisir cet aspect de la formation, e'est-a-dire pour tenter de se

rapprocher de ce qui s'est passe effectivement durant la session observee
Arnver ä cerner la relation etablie par 1'intervenant entre le savoir qu'il veut
transmettre et l'objectif socio-politique de la transmission (quel savoir pour
quelle action7) et la relation qu'il etablit avec son public serait dejä un grand
pas en avant

Les forme's
J'ai mdique, en preambule, que 1'histoire purement declarative de la

formation syndicale passe ä cote d'eux, alors qu'ils sont les sujets de cette
formation Estrange paradoxe qui voit 1'analyse scrupuleuse deployer tout son art
ä propos des declarations de tel ou tel dingeant et laisser dans une ombre pro-
fonde la connaissance des participant e s ä la formation et les effets de celle-
ci sur ceux-la

Certes, les statistiques existent depuis plusieurs decenmes Elles se sont
meme precisees avec le temps, indiquant entre autres, appartenance syndicate,

type de cours, heures par participants Mais la mise en valeurs est encore
faible Et le mouvement syndical lui-meme ne pousse pas trop 1'analyse
critique, de peur de mettre ä jour des resultats trop conflictuels On y verrait par
exemple que certaines federations, en Suisse romande, n'usent qu'avec
reticence de la possibilite de former leurs futurs cadres dans l'Ecole ouvnere
suisse (devenue ensuite Ecole syndicale de Suisse), pour d'aucunes la
reticence devient synonyme de refus Peur d'une politisation trop forte947 Crainte
de voir la politique de la federation mise en cause par d'autres 9 Volonte de
ne pas diluer «l'identite föderale»9 De tout cela sans doute La retenue en
matiere d'analyse comparative des donnees s'explique aussi pour des raisons
financieres chaque federation contnbue, proportionnellement ä ses
membres, au fmancement de la CEO (aujourd'hui Institut de formation syn
dicale de Suisse), mais les federations n'en font pas usage dans une propoi-
tion identique En temps normal, cette distorsion est jugee positivement les
federations qui ont le moms besom de la formation confederate paient pour
les autres En temps de difficultes financieres, cette solidante s'affaibht

47 Peter Hablutzel note le conflit opposant, a la fin des annees 60, la CEO et les federations
syndicales de I economte pnvee, «lesquelles craignaient qu une politisation accrue de leur
base ne compromette leur Strategie de negociations contractuelles alors que la CEO dta

gnostiquait un manque de cadres formes dans ce domaine justement», op cit pp 50 et ss
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Tout cela explique en partie la relative timidite d'utilisation de ces
sources par le mouvement syndtcal. Les chercheurs en tireront des enseigne-
ments d'autant plus interessants qu'ä ces donnees quantitatives s'ajouteront
des elements qualitatifs. La professionnalisation de la formation syndicale a

ceci de positif qu'elle a stimule le recours aux pratiques devaluation. Mal-
heureusement, ces documents ne sont pas toujours conserves ou alors durant
peu de temps lis representent pourtant une source incomparable d'mforma-
tions. Imagine-t-on l'histonen travaillant sur le Manifeste 77 et pouvant
disposer des journaux de bord rediges durant les cours de Sainte-Croix9 Mais
s'lls existent encore, comment les retrouver9

Mise ä part cette difficulte d'acces. les documents pedagogiques en

question doivent etre examines avec precaution lorsqu'ils relevent des

techniques d'enquete. Comme les questionnaires devaluation remplis ä la fin
d'un cours, qui sont regulierement marques dans leurs estimations par le plai-
sir de s'etre trouves ensemble et par une legere nostalgie due ä la separation
du groupe; combines, ces deux elements donneront une vue retrospective
enjohvee si l'ambiance du cours etait bonne. Ces memes questionnaires sont

par ailleurs quelques fois remplis ä la hate ou dans la deconcentration propre
ä la fin d'une formation, les notations, quand elles existent, peuvent alors
temoigner d'une rigueur fort aleatoire (cas courant d'une mauvai.se «note»
accompagnee plus haut ou plus bas d'un commentaire enthousiaste') Si done
les donnees qualitatives brutes ne sauraient etre prises au pied de la lettre,
leur interpretation ne releve pas non plus de l'evidence statistique

Ainsi Viktor Mosei, citant le travail de diplöme de Urs Girod ä VAkademie

für Erwachsenenbildung de Lucerne48, explique «Lors de plus de 60
entretiens approfondis avec d'anciens participants ä des cours de la FTMH,
Urs Girod leur a demande entre autres de quels sujets ils se souvenaient
encore. Le resultat est sans equivoque. alors que 32 % ne se souvenaient plus
de rien, les cours d'elocution avaient Icusse la plus forte impression sur la
grande majorite des autres. Des themes tels que le röle social de la FTMH ou
l'histoire du mouvement ouvrier etaient vite oubhes par le plus grand
nombre. Urs Girod remarque ä juste titre: "Pour la plupart de nos col-
legues, l'utilite pratique et immediate du travail educcitif des ssndicats se
situe dans la sphere personnelle"»."" Viktor Moser ajoute. avec raison, que
cela n'a rien d'etonnant, puisque Fun des seuls domaines ou Ton pouvait
s'attendre ä un effet de renforcement des connaissances acquises par la
pratique etait bien celui de la sphere personnelle, les possibilities d'aetion et
d'expenences collectives etant largement reduites. Ce qui m'interesse toute-
fois, e'est la pertinence de la relation entre la question de l'enquete, portant
sur le souvenir et la memoire et son interpretation en terme de hierarchie des

contenus. Les cours de developpement personnel, auxquels appartiennent les

cours de communication orale, sont des cours dans lesquelles l'imphcation
affective du participant est forte, puisqu'il s'agit de travailler des attitudes et
des comportements qui lui sont propres Par ailleurs. 1'animation utilise sou-

48 Urs Girod dmgeait alors le departement de formation de la FTMH
49 Viktor Moser, op cit. p 62
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vent la video Le participant fait done P experience de 1'analyse de sa propre
image et de son effet sur les autres Une situation emotionnelle peu courante
Aucune autre experience intime comparable ne se deroule evidemment dans

un cours sur le role social de la FTMH Les reponses en terme de souvenir
marquant traduisent-elles autre chose que cette difference de nature entre les

cours donnes7 Comme souvent dans les sondages, Litem faconne ici la repon-
se Mais entre la pregnance du souvenir et l'utihte pratique effective, ll n'y a

pas necessairement de signe egal Quant ä juger de 1'importance d'un cours
d'histoire du mouvement ouvner en terme d'utilite pratique et immediate,
quel mteret507 S'll ne s'agit pas de nier ici le poids des cours de developpe-
ment personnel, quantitativement tres visible, ll faut toutefois travailler avec
beaucoup de tetenue lorsque Ton interprete les souvenirs personnels des

participants, en particulier lors de la phase conclusive

En guise de conclusion
Ici s'arretent les possibilites actuelles, en 1'etat des sources et des

methodes, d'mvestigation sur cet objet presque msaisissable, Facte de formation,

et sur ses effets qui le sont un peu moms Pour aller plus loin, le cerner
de plus pres, ll faudrait en effet multiplier les enquetes et les evaluations ä

court, moyen et long teime A ces limitations epistemologiques s'ajoute la
specificite de la formation syndicale, consideree comme emblematique des

formations militantes ll s'agit d'une formation pour Paction En principe, du

moms Done d'une formation qui va etre sans cesse confrontee ä la concurrence

directe et souvent plus forte de la formation par Paction Spontanee,
cette confrontation se deroule au petit bonheur des aleas de l'histoire individuelle

et collective Non sans jouer ä la divine surprise, puisque deroutante et
impertinente, la formation syndicale se fait quelquefois lä ou on ne l'attend
pas

Ce qui n'empeche que l'on puisse souhaiter une meilleure comprehension

des rapports qui s'etablissent entre la formation pour Paction et la formation

par Paction, ne serait-ce que pour voir dans quelle mesure et sous quelle
forme pedagogique en accroitre la qualite

Par cette breve presentation des enteres d'analyse de la formation syndicale

comme politique en actes, j'espere avoir montre que, loin de ratatmer son
objet, cette demarche ne cesse de renvoyer ä la comprehension des attitudes
pohtiques profondes du mouvement syndical, cherchant constamment ä

mettre la realisation effective en regard des declarations C'est dans la tension
qui relie ces deux poles, de maniere souvent dialectique et heurtee, que se

developpe la realite de la formation syndicale

50 Seuls ceux qui se conlrontent protessionnellement avec l'histoire peuvent en definitive
trouver une «utilite pratique et immediate» a un cours d'histoire du mouvement ouvner
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